
Le camp de détention et de la déportation 
à Compiègne. 

 
 
Le camp de Royallieu, crée en 1913 fut d’abord une caserne militaire  
de l’armée française, s’étendant sur une vingtaine d’hectares, en périphérie de 
Compiègne (Oise). En 1939, la caserne sert d’hôpital d’évacuation secondaire 
puis, en 1940, devient un camp où l’armée allemande rassemble des soldats 
français et britanniques faits prisonniers. C’est en juin 1941 que le camp devient 
« Frontstalag 122 » où la Wehrmacht interne des prisonniers politiques, des 
ressortissants de pays alliés (Soviétiques, Américains), des juifs et constitue ainsi 
des réserves d’otages. Comme le camp de Romainville avec lequel il forme le 
Frontstalag 122, le camp de Royallieu dépend exclusivement de l'administration 
allemande, de la Wehrmacht, puis à partir de l’été 1942, de la Sipo-SD, c’est-à-
dire du service de sûreté nazi, installé au 74 Avenue Foch à Paris, et plus 
communément appelé « Gestapo ». Il convient de rappeler également la présence 
au sein du camp de Royallieu d’un camp juif, le camp C, par où plusieurs milliers 
de victimes des persécutions antisémites ont transité avant leur déportation. 
 
On le sait peu, mais à Compiègne des personnes de l’Eglise Orthodoxe  
de tradition russe, furent internées au camp de Royallieu avant d’être déportées 
dans les camps de la mort.  
 
Ce furent : 
Le Starets Serge Chévitch, Sainte mère Marie Skobtsov, saint Youri  
Sobtsov son fils, saint père Dimitri Klépinine, et saint Élie Fondaminski  
Tous, donnèrent leur vie en fidélité à Dieu et à la France, pays qui les accueillit. 
Seul le starets Serge Chévitch reviendra du camp de Royallieu.  
 
Notre paroisse orthodoxe à Compiègne s’est placée sous la Protection  
de la Mère de Dieu, toutefois, sainte mère Marie Skobtsov et ses compagnons 
occupent une place particulière dans notre Eglise comme  
saints protecteurs. Il est exceptionnel que des chrétiens orthodoxes soient 
canonisés pour leurs actions et la sainteté de leur vie, sur le sol de France.   
 

 
Père François Graillot, recteur de la paroisse 


